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Les genres



  

Les transitions de genre

Yusa et al. 2011



  

Androdioécie

Rare chez les angiospermes

Fréquence de mâles généralement faibles
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Chez le Phyllaire.
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K observé = 1.8
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Paradoxe ! 

- Observations incorrectes ?
- Modèle faux ?
- Les deux ?



  

(Pense-bête : tableau de croisements) Saumitou-Laprade et al. 2010



  

Hypothèse 1 : 1 locus 3 allèles

 (Husse et al. Sous presse)
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Attendus en populations finies
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Hypothèse 2 : 2 locus 2 allèles et distorsion



  

Attendu déterministe



  

Attendu déterministe

K observé = 1.8



  

Attendus en populations finies



  

Paradoxes et modélisation: succès aller-retour observations / théorie

Un intérêt pratique et appliqué : l'olivier

Portée en biologie évolutive : évolution vers des sexes séparés



  

Barrett 2002
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